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LA VIE

Des lettres de catholiques lues par des comediens

~intimiteau troquet
T"'es sUre que e'e.st ici ?"

On doute un instant:
ce cafe enfume du

XVIII' arrondissement, sur-
peuple de trentenaires accou-
des au zinc, est-il vraiment
l'endroit pour lire des lettres
de catholiques des annees
1930 au fondateur de l'Asso-
ciation du mariage chretien ?
(1) au alors, Ie pire est a
craindre. Un jeune homme
prend la parole dans un silen-
ce progressif. «Entre 1925
et 1940, explique Didier Ruiz,

"inetteur en scene, des hommes
~'etdesfe.tJpnes fcrivent a l'abbe
"lean r!q#~'plcialirte de fa 17UJ-

" .rale COil" i;Z 'Ugalf!,pour lui eor!fier"
"teW:s~," ,'OTis sur fa sexualite, ,
:lep~'it Ie difendu. Beau-
coup sont dhoriends par fa dis-

tana aure leur vie et l'enseigne-
men.!que dzJfusecepetre, a tra-
vers des revues, dont l'objeetif est
defomur wze ghzfration de ca-
tholiques appliquant les reeom-
mandations de l'Eglise jusfJUe
dans leur vie sexuelle. Nous en
"avons c/wisi quelques-unes. " a
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lES COMEDIENS FONTREVlVRE des paroles chargees d'emotion>
, . . - ..

LES VOIX DE NOS Ai'EULS
Qa commence et c'est tres
beau. n y a d'abord cette tou-
te jeune fiancee qui ne conn,lit
rien aux choses de la vie. Puis
Ie mari desempare par une
femme fuyaote. au encore
cette epouse insatisfaite : «Ie
m 'attendais a un transport de
tout mon etre etje n 'ai jamais
/prouue en dix ans fa moindre
passio~ Ie moindre pfaisir,ni
meme de la soujfrance. » Et

cette longue et magnifique
lettre de la paysanne,enceinte
de son 'onzieme enfant, qui
meriterait de figurer dans uO'e
anthologie de la solitude. '"Ces
paroles ont l'odeur des maisons
ou ellesont et! eo7.res,rut Didier
Ruiz. Ce sont les voix de nos
grandr-parents, e~t leur denue-

menl, leur fragilit! fJUenous
transmettons, sans lesd{fendre ni
lesjuger. " Etonnant
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um quinzaim d~ cala d~ Paro.
Rauagn= au 0142 62 6490.


